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Abel et Bela
Texte de Robert  Pinget .
Mise en sc! ne de Jean-Marc Chot teau.
Une product ion La Virgule /  Le Col lect i f  Th• €t re.

Au!Cen tre!Socio-Educati f!(CSE),!Wattrelos!(F).
Le!sam edi !6!d" cem bre!2008!#!20h30.

Sur le plateau nu d'un th• €t re, deux hom m es tentent  d'• cr ire 

la pi! ce de th• €t re id• ale. Mais ces deux com p! res, perdus dans 

les affres de la cr• at ion, confondent  le t r• fonds de l '€m e et  la 

vulgari t •  du fondem ent . Ces pieds n ickel• s de l '• cr i ture th• €t rale 

nous em m ! nent  dans leur d• l i re cr• at i f , au gr•  des m • andres 

dr" les et  grotesques que dessinent  id• es fum euses, in tuit ions 

p• n• t rantes et  concepts racoleurs. Pleine d'hum our, d'espri t  et  

d'autod• r ision, cet te pi! ce prend autant  de sens dans les si lences 

pleins de perplexit •  de deux cr• ateurs branquignols que dans les 

r• pl iques savoureuses • cr i tes par Robert  Pinget .

Abonnem ent!«!Pr ivi l$ge!»

Avec l 'abonnem ent  « Privi l ! ge », pro# tez de : 

- l 'ensem ble des 9 spectacles in• dits propos• s $ l 'abonnem ent .

- le tar i f  r• duit  sur les spectacles propos• s hors abonnem ent .

- 2 spectacles musicaux gratuits au Centre Culturel de Mouscron :

La Nuit du blues le sam edi 6 d• cem bre 2008 $ 20h30.

Witloof Bay le m ercredi 18 m ars 2009 $ 20h30.

- la pr ior i t •  sur les r• servat ions jusqu'$ 3 sem aines avant  la
prem i! re de chaque spectacle.

- vos bi l lets envoy• s $ dom ici le d! s le d• but  de saison si vous
avez d• j$ choisi  toutes vos dates.

Tar i f!plein !:!81!%

Tar i f!r" du i t*!:!63!%

Tar i f!" tudian t!/!dem andeur!d'em ploi !:!50!%

* Tar i f  r • du i t  accord•  aux Tourquennois, Mouscronnois, Wat t relosiens, 
Com inois Belges, aux plus de 60 ans, aux d• ten teurs des car tes FNAC, 
Furet , S• n ior, Apace, Em ot ion , SRIAS, CEZAM.

Tar i fs!hors!abonnem ent
(Ouverture $ la locat ion hors abonnem ent  21 jours  avant  les prem i! res)

Tar i f!plein !:!16!%!par spectacle.

Tar i f!r" du i t*!:!12!%!par spectacle.

Tar i f!" tudian t!/!dem andeur!d'em ploi !:!8!% par spectacle.

Abonnem ent!«!Classique!»
Pour 3 spectacles et  plus, dont  la cr• at ion de La Virgule, obtenez:  

- un tar i f  pr• f• rent iel  «abonn• » sur les spectacles choisis parm i
les spectacles propos• s $ l 'abonnem ent .

- la possibi l i t •  de com pl• ter vot re abonnem ent  en cours de saison
au tar i f  « abonn•  ».

- la pr ior i t •  sur les r• servat ions jusqu'$ 3 sem aines avant  la
prem i! re de chaque spectacle.

- vos bi l lets envoy• s $ dom ici le d! s le d• but  de saison si vous

avez d• j$ choisi  toutes vos dates.

Tar i f!plein !«!abonn" !»!:!10!%!par spectacle.

Tar i f!r" du i t*!«!abonn" !»!:!8!%!par spectacle.

Tarif!" tudiant!/!demandeur!d'emploi!«!abonn" !»!:!6!% par spectacle.

L' ! quipe de La Virgule s'agrandit

S• verine Ruset  vient  de rejoindre l '• quipe en tant  que secr• taire 

g• n• rale et   col laborat r ice art ist ique aupr! s de Jean-Marc Chot teau. 

Quant  $ Eric Leblanc, com • dien charg•  depuis plusieurs ann• es 

de la sensibi l isat ion art ist ique, i l  devient  • galem ent  perm anent  

de l '• quipe, d• sorm ais au nom bre de neuf. 

Une nouvelle aventure pour  La Virgule

Parce qu'el le consid! re que le th• €t re doit  concourir  au 

l ien social, La Virgule lance un program m e t r iennal d'atel iers 

hebdom adaires $ dest inat ion  des publ ics en  dem ande 

d' insert ion  : le Th• €t re Act ion Transfrontal i ! re (TAT). Les atel iers, 

qui b• n• # cient  du sout ien de l 'Union Europ• enne (FEDER) dans le 

cadre du program m e Interreg IV, d• buteront  le 6 novem bre.  

Renseignem ents : +33 (0)3 20 27 13 63 / +32 (0)56 860 164

- Vivre sans but transcendant est devenu possible :
 in terview  d'Antoine Lem aire

- Vienne 1913
- Nekrassov : in terview  de Jean-Paul Tribout
- Le R! formateur : notes sur Thom as Bernhard
- Abel et Bela en reprise hors abonnem ent .
- Br! ves
- Les form ules d'abonnem ent  $ La Virgule

Repr ise!hors!abonnem ent

Tar i fs!des!spectacles!et!des!abonnem ents

Renseignem ents!et!r" servations!:!

T• l• chargez vos bul let ins d'abonnem ent  sur not re si te w w w.lavirgule.com  ou dem andez les aupr! s de not re secr• tar iat .

par!t" l" phone!au!+33!(0)3!20!27!13!63!/!+32!(0)56!860!164

par!courr iel !#!con tact@lavi rgu le.com

Br$ves

 C'est la cr ise ? 

   On avait jusqu'ici le choix entre celle de foie, de nerfs ou 
d'urticaire, mais on baignait aussi dans la sociale, ou celle 
du logement, avant la cardiaque, en point " nal. Nous voil# 
depuis quelques jours dans la crise " nanci$re, qui n'exclut 
pas malheureusement la possibilit!  de subir les pr! cit! es. 

   On se veut rassurant : ne pas c! der # la panique. Prendre 
du recul. Ne pas prendre de d! cision intempestive. Attendre.

   Justement la crise signi" e ind! cision. Le sociologue Edgar 
Morin nous explique qu'elle na%t au moment o&, en m(me 
temps qu'une perturbation, surgissent les incertitudes. 
Pour Jacques Attali, la crise n'est que « la longue et dif" cile 
r! ! criture qui s! pare deux formes provisoires du monde ».

   On reconna%t aussi une situation de crise quand elle jette 
ses protagonistes, soumis # des pressions brutales, sur le 
devant de la sc$ne : eh bien il me semble qu'une histoire 
du th! ) tre serait  # b) t ir  comme le re* et des cr ises qui 
jalonnent la vie d'un homme ou de l 'humanit ! . « Etre ou 
ne pas ( tre » : le th! ) tre est mise en sc$ne de l ' ind! cision, 
entre deux certitudes. La com! die comme la trag! die se 
nourrissent depuis la nuit des temps de ce tangage. Oui, 
le th! ) tre se nourrit des crises, et peut-( tre apporte-t-il en 
m(me temps le recul critique, la distance, qui nous en fait 
sortir.

 Sans nul doute, en ce d! but de saison, et avant Le 
R• form ateur, ce pur h! ros de crise, en f! vrier prochain, La 
Virgule remplit cette noble fonction. Avec Vienne 1913, o& 
l'on voit les pr! misses d'un basculement du monde dans 
la barbarie, puis avec Nekrassov, o& la morale vacille 
face # la corruption, et tout de suite avec Vivre sans 
but  t ranscendant  est  devenu possible, o& toute une 
g! n! ration, celle des enfants de soixante-huitards, cherche 
son ! quilibre dans l' ind! cision d'un monde sans rep$res, je 
vous invite # rire ou vous ! mouvoir des crises d'hier, pour 
mieux ! viter peut-( tre celles de demain.

Jean-Marc Chotteau
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Les spectacles du tr im estre

Vivre sans but transcendant 
est devenu possible
Texte et  m ise en sc• ne d'Antoine Lem aire.
Une product ion de la com pagnie THEC.

Pr ix  du Jury  et Pr ix  du Publ ic Les Eurotopiques 2008.

Au Salon  de Th ! " tre, Tourcoing (F).
Du vendredi  10 au sam edi  25 octobre 2008 # 20h30.
(le dim anche !  15h30, rel" che le lundi.)

La Virgule : Qu'est-ce qui vous a amen•  € •crire cette pi•ce ?

Antoine Lem aire : Au d#part  du projet , i l  y a un groupe de 
jeunes com #diens que je connais depuis bient$t  dix ans, 
quand i ls sont  ent r#s !  l '#cole de th#" t re dont  THEC s'occupe 
sur Cam brai. Apr• s avoir cr## Don Juan, m a pr#c#dente pi• ce, 
j 'avais l 'envie de m onter un nouveau projet  pour eux et  avec 
eux. L'appel !  projets lanc# par la Virgule pour Les Eurotopiques 
m 'a donn# l 'occasion d'#crire cet te pi• ce, et  m 'a im pos# 
un sujet  alors que j '#tais un peu en panne. J'ai  d#cid# de 
confronter le term e « utopie » !  ces com #diens ent re vingt  et  
vingt -cinq ans. Progressivem ent , i l  est  apparu que le concept  
d'utopie avait  disparu pour cet te jeune g#n#rat ion. El le a de 
nom breux r%ves, beaucoup de d#sirs, m ais ses r%ves sont  
soum is au cadre de la r#ussite sociale. On a donc about i  !  une 
ú uvre plut$t  pessim iste, m ais dr$le aussi, parce que cet te 
g#n#rat ion n 'est  pas dupe. M%m e d#sem par#e, el le garde une 
vraie distance par rapport  !  ce qu'el le fai t .

La Virgule : Vos com•diens vous ont inspir•  les personnages ?

A. Lem aire : J'ai  #cri t  cet te pi• ce pour eux. Mais c'est  avant  
tout  un t ravai l  d'auteur, pas une #cri ture col lect ive. Ces 
personnages se sont  d#& n is en fonct ion de ce que je ressens 
face !  ces com #diens, de ce qu' i ls m e donnent  sur sc• ne et  
dans la vie, m ais ce n 'est  pas vraim ent  eux. C'est  m on regard 
d'auteur et  m et teur en sc• ne de quarante ans sur ces jeunes 
gens et  ces jeunes fem m es, les choses #tant  #videm m ent  
grossies et  exag#r#es pour devenir spectaculaires.

La Virgule : Se reconnaissent-ils dans la pi•ce ?

A. Lem aire : Com pl• tem ent . C'est  assez t roublant  pour eux; 
i l  est  toujours plus dif& ci le de jouer quelqu'un qui vous 
ressem ble que de com poser un personnage loin tain .

La Virgule : Dans votre mise en sc•ne, vous d•construisez le r•cit par 
l'utilisation de la vid•o.

A. Lem aire : Les cr#at ions de THEC ut i l isent  toujours la vid#o. 
L' id#e, ici , #tait  de t rouver une m ise en sc• ne qui t#m oigne 
de l ' im portance prise par l ' im age aujourd'hui. Les jeunes se 
& lm ent  en perm anence avec les t#l#phones portables, les 
webcam s, etc. C'est  un syst • m e o*  l 'on passe son tem ps !  
se & lm er et  !  se regarder. L'une des pistes #tait  de d#velopper 
la pi• ce en plusieurs part ies, de les & lm er au fur et  !  m esure 
puis de les dif fuser en direct  sur sc• ne. Les personnages 
sont  pr is ent re les cam #ras et  la dif fusion de leur im age. Le 
syst • m e tourne en rond, les choses n 'avancent  plus. On tente 
des choses, on a des envies, des d#sirs, puis, avant  m %m e 
d'agir, on en vient  !  com m enter ses d#sirs, puis !  com m enter 
les com m entaires. En r#sulte une form e d' im puissance 
syst#m ique. On n 'est  plus dans l 'act ion, on est  dans le regard, 

Vienne 1913
Texte d'Alain  Didier-Weil l . 
Mise en sc• ne de Jean-Luc Pal i• s.
Une product ion In+ uensc• nes.

Au Cen tre Mar ius Staquet, Mouscron  (B).
Du m ercredi 26 au vendredi 28 novem bre 2008 # 20h30.

« Le r#cit  est  servi par une m ise en sc• ne #tonnante avec un  
orchest re d'acteurs, deux chanteuses lyr iques et  un m usicien  
jouant  sur des verres de cr istal , se m #tam orphosant  en 
chacun des personnages de l 'h istoire. Et  l 'on d#couvre 
com m ent  Adolf  va som brer peu !  peu dans la parano/a. Un 
m agni& que spectacle r iche d'une in terpr#tat ion m agist rale, 
notam m ent  le r$le ardu d'Hit ler !  20 ans incarn# par Miguel-
Ange Sarm iento. Troublant ... » Le Parisien 

« Voici une pi• ce com pos#e com m e un rhapsodie-op#ra 
o*  le personnage principal est  une vi l le prise !  un m om ent  
h istorique d'une de ses apog#es art ist iques et  culturel les. Cet te 
vi l le est  un chú ur o*  se c$toient  le pire (le jeune Hit ler, Hugo 
l 'ant is#m ite) et  le m eil leur (l 'art iste Klim t  et  le psychanalyste 
Freud), o*  en pleine scission entre Freud et  Jung se propagent  
certaines « id#es » de Wagner. Les sc• nes alternent  : br• ves,  
longues, s#riel les. Le contenu, toujours surprenant , parfois 
bri l lant , joue de correspondances, provoque l ' in tel l igence des 
reconnaissances et  des #vocat ions¼  Puisqu'on conna4t  la 
(t r iste) suite de l 'Histoire, on a peur de com prendre l ' inavouable: 
au m om ent de la plus grande intel l igence peuvent  jai l l i r  
(com m e f#cond#s ?) les germ es de la barbarie la plus vi le : la 
x#nophobie parano/aque. Vienne 1913 est  un chú ur sym bolique 
qui, com m e un phare, #claire ces « d#tai ls » qui appellent  
notre vigi lance. »                                                   Jean-Luc Pali• s

Photo : In+ uensc• nes

Les spectacles du tr im estre

Nekrassov
Texte de Jean-Paul Sart re.
Mise en sc• ne de Jean-Paul Tribout .
Une product ion Sea Art  Product ion.

Au Th ! " tre Mun icipal Raym ond Devos, Tourcoing (F).
Les jeudi  18 et vendredi  19 d! cem bre 2008 # 20h30.

La Virgule : Sartre est un auteur inattendu dans le r•pertoire 
de la  com•die. Qu'est-ce qui vous a conduit vers cette pi•ce ?

J.-P. Tribout  : J'ai  un p#ch# m ignon : m onter des oeuvres 
m #connues d'auteurs connus. Quand j 'ai  m ont# un Labiche ce 
n '#tait  pas Un chapeau de paille d'Italie m ais Une cha!ne anglaise 
qui n 'avait  pas #t# m ont# depuis 1868 ; au Cyrano de Rostand 
j 'ai  pr#f#r# La derni• re nuit de Don Juan. Mais c'est  presque de 
la coquet ter ie cela. Quand je m onte une pi• ce c'est  avant  tout  
pour son propos, sauf !  %tre dans le divert issem ent  pur, o*  c'est  
la form e qui im porte. J'ai  eu envie de m onter Nekrassov parce 
que la pi• ce parle d'une p#riode h istor ique passionnante, 
cel le de la Guerre Froide, assez proche m ais sur laquel le on 
peut  d#j!  porter un regard distanci#. Mais aussi parce que 
la pi• ce com porte des proposit ions t r• s sart r iennes sur les 
choix ent re l '#th ique et  le pol i t ique, sur les cont radict ions 
ent re l ' individu et  le col lect i f , voire, com m e dans R•" exions sur 
la question juive o*  Sart re dit  que ce qui fai t  un jui f  n 'est  pas sa 
juda/cit# m ais le regard des aut res, le fai t  que Valera existe et  
devienne ici  Nekrassov un iquem ent  par le regard des aut res 
personnages. On peut  t rai ter de m ani• re l#g• re les sujets les 
plus profonds. J'aim e quand le th#" t re est  l isible !  plusieurs 
n iveaux. Je pense que m on spectacle est  l isible par tous. 
Certains y verront  une com #die vaudevi l lesque, d'aut res une 
com #die pol i t ique, d'aut res encore une pi• ce ph i losophique.

La cr! at ion  # ven i r de La Vi rgu le ; quelques notes sur l 'auteur

Photo : LOT

La Vi rgu le pr! sen tera du 17 au 21 f! vr ier prochain  sa 
nouvel le cr! at ion , Le R! formateur  de Thom as Bern -
hard, au Th ! " tre Mun icipal Raym ond Devos de Tour-
coing, dans une m ise en  sc$ne de J. M . Chotteau. 

Auteur m ajeur de la seconde m oit i# du XXe si• cle, dont  
l ' in+ uence sur la sc• ne contem poraine ne cesse de cro4-
t re, Thom as Bernhard n '#tait  pas hom m e !  garder sa lan-
gue dans sa poche. N# en Autr iche en 1931, i l  a fust ig# 
sa vie durant  les hypocrisies dans lesquel les la soci#t# 
aut r ich ienne #tait  !  ses yeux em p%tr#e. D• s 1955, un ar-
t icle virulent  cont re le th#" t re de Salzbourg lui  valut  un 
proc• s. Loin  d'#dulcorer son propos, l 'auteur cont inua 
de st igm at iser une m #diocri t# qu' i l  ne jugeait  pas seule-
m ent  ex#crable, m ais #m inem m ent  dangereuse. Sa m ort  
en 1989 survin t  en plein  scandale, alors que sa dern i• re 
pi• ce, Place des h• ros ± dont  le t i t re m %m e fait  r#f#rence !  
l 'acclam at ion d'Hit ler par une im m ense foule viennoise 
au lendem ain de l 'Anschluss ± d#frayait  la chronique. 

Si l 'oeuvre de Thom as Bernhard s'est  nourr ie des rapports 
dif& ci les de l 'auteur !  sa terre natale, el le les exc• de largem ent . 
L'app#t it  un iversel avec lequel gens de th#" t re et  spectateurs 
s'em parent  d'el le t#m oigne d'ai l leurs de ce qu'el le r#son-
ne bien au-del!  des en jeux nat ionaux qui ont  pu in+ uen-

cer sa cr#at ion. A t ravers les gros plans sans concession 
qu'el les op• rent , ses pi• ces n ' in terrogent  pas seulem ent  la 
r#al i t# de tel  ou tel  pays, tel le ou tel le classe sociale, m ais 
l 'hum anit# m %m e, dans son rapport  au m onde et  aux autres. 

Elles interrogent, disons-nous. Thom as Bernhard ne pro-
pose pas en effet  de r#ponses toutes faites. Cela d#route, 
sans doute, m ais c'est  justem ent parce que son th#" tre ne 
cherche pas !  faire la le7on ou #dicter des conduites qu'i l  
appara4t si st im ulant !  ceux qui le d#couvrent. Prenons 
Le R•formateur. La pi• ce m et en sc• ne un vieil intellectuel 
aux yeux de qui r ien ne t rouve gr" ce, un r" leur inv#t#r#, 
ne m anquant pas une occasion de d#noncer les t ravers de 
l 'universit# ; bref, un double de Thom as Bernhard. L'auteur 
n 'h#site pourtant  pas !  le caricaturer, !  en faire un tyran 
dom est ique !  la hargne d#vorante. La d#m arche interpelle 
(s'i l  n 'y a pas plus de salut  dans la m isanthropie que dans 
l 'adh#sion !  toutes choses, com m ent faut-i l  donc %tre?), 
tout  en nous plongeant dans un de ces jeux de m anipula-
t ion et  de pouvoir dont on sait  com bien i ls sont propices !  
susciter du bon th#" tre. Il  y a dans l '#criture im placable de 
Thom as Bernhard quelque chose de v#ritablem ent jubila-
toire, sinon roborat if ; c'est  pour cela qu'elle s#duit  tant ...

S#verine Ruset

La Virgule : Certains com•diens interpr• tent plusieurs r#les dans 
la pi•ce.

J-P Tribout  : Mes spectacles reposent  pour beaucoup sur le 
choix des acteurs. Selon m oi, un spectacle repose !  quat re-
vingt  pour cent  sur sa dist r ibut ion. J'aim e qu'on  puisse se 
dire :  « cet  acteur est  vraim ent bien dans ce r$le, i l  ne com pose 
pas ». Et  si  l 'on se dit  la m %m e chose plusieurs fois alors qu'un 
m %m e com #dien joue plusieurs personnages, c'est  qu' i l  fai t  
un sacr# boulot  de com #dien. J'aim e placer des com #diens au 
jeu natural iste dans des un ivers qui ne le sont  pas. C'est  une 
th#" t ral i t# ludique. Il  y a un r#el plaisir  !  voir  des com #diens se 
t ransform er, changer de personnages. Quand, dans Macbeth, 
i l  y a des arbres sur sc• ne, chacun sait  que ce n 'est  pas une 
vraie for%t , cela fai t  part ie des convent ions et  du plaisir  du 
th#" t re. Au th#" t re on ne peut  pas jouer du natural ism e, i l  
faut  af& rm er la th#" t ral i t#.

Propos recuei l l is le 03 octobre 2008

dans l '#valuat ion de ses d#sirs. Contrairem ent  !  Don Juan o*  
i l  est  quest ion de s#duct ion, ici  c'est  le culte de Narcisse qui 
est  m is en #vidence. Notre soci#t# se recentre sur el le-m %m e. 
Dans la soci#t# actuel le on tente de s#duire pour soi, par 
valor isat ion narcissique et  non plus dans un souci d'#change. 
Cela n 'em p%che pas une g#n#rosit# envers les aut res, m ais 
c'est  avant  tout  une op#rat ion envers soi-m %m e.

Propos recuei l l is le 03 octobre 2008


